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UNE NOUVELLE 
COLLECTION SUR 

LA CONSERVATION 
DES ŒUVRES 

Le Ministère chargé de la culture et les Presses 
du CNRS lancent une nouveUe coUection 
consacrée à la conservation des biens culturels. 
Véritables manuels pratiques, ces ouvrages sont 
destinés à aider les professionnels de la conser­
vation etde la restauration à faire face avec effi­
cacité aux difficultés que pose la conservation 
des oeuvres. C'est au patrimoine photogra­
phique qu 'est consacré le premier ouvrage de 
cette coUection, écrit par Bertrand Lavédrine, 
chercheur au Centre de recherche sur la conser­
vation des documents graphiques. On y trouve­
ra une description des procédés utilisés, du 
daguerréotype à la photographie couleur (fig. 1 
et 2), les altérations spécifiques de chacun des 
phototypes et les remèdes à y apporter. Les 
méthodes de conservation mises au point grâce 
à la recherche expérimentale et à l'étude des 
fonds anciens font l'objet de la deuxième partie 
du document. 
La conservation des photographies, par Ber­
rrand Lavédrine, Paris, Presses du CNRS, 
Ministère de la culture, 1990, 160 pages, 
ISBN2.87682.044.7,250F. 

Fig. 1 : Tirdge au charbon. Cene photographie 
du XIxesiècle s'est parfaitement conservée. 
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ENQUETE 
SUR LES 

PERSONNELS ITA DE 
L'ARCHEOLOGIE 

Le dépouiUement de l'enquête sur les états de 
carrière lancée fm 89 dans le cadre du projet de 
titularisation des !TA (ingénieurs, techniciens 
et administratifs) du Ministère de la culture a 
déjà donné lieu à un premier article (1). Rappe­
lons que 138 des 165 agents lTA de l'archéolo­
gie sont affectés dans les Directions régionales 
des affaires cultureUes (DRAC), 21 dans les ser­
vices extérieurs nationaux et 6 à la Sous-direc­
tion de l'archéologie. 
A partir des données de cette même enquête, la 
Mission de la recherche et de la technologie a 
commandé en mars dernier une étude, d' appro­
che cette fois résolument qualitative. à partir des 
dossiers des personnels ITA de l'archéologie, et 
ce, en raison des difficultés particulières ren­
contrées dans ce secteur. U en ressOIl quelques 
éléments déjà connus certes, mais qui apparais­
sent là clairement repérables. 

UNE INSATISFACTION 
IMPORTANTE 
L'insatisfaction formulée est importante 
quoique beaucoup plus nette dans les DRAC 
qu 'en administrationcentraleoucL'Uls les labora­
toires spécialisés; elle est souvent aussi manifes­
tée de façon latente par l'absence de réponse à 
certaines questions de l'enquête. Le motif 
majeur du mécontentement semble être moins 
les problèmes de classification ou de carrière que 
le contenu des tâches. 

DES TACHES ADMINISTRATIVES 
ENVAIDSSANTES 
• L'envahissement par les tâches administra­
tives apparru"t , pour de nombreux agents, 

Fig.2 : La présence de particules de carbone 
visibles à la loupe pennel de carac lériser ce procédé. 
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comme un non-sens par rapport au type de 
recrutement scientifique des rrA, un gaspillage 
de temps et de ressources humaines, un obstacle 
à la fois au travail scientifique et à la mission de 
promotion du patrimoine. La dualité des fonc­
tions (administratives et de recherche) dont 
l' intérêt est souvent compris el parfois souligné, 
semble actueUement impossible à tenir. Néan­
moins, de nombreux ingénieurs souhaitent 
devenir conservateurs du patrimoine en raison 
probablement des avantages offerts pm' ce nou­
veau corps de titulaire. 
• L'inadéquation de classification est surtout 
relevée par les agents de catégorie B (1 /3 d' insa­
tisfaits conne 1/6 en A), et elle peut prendre plu­
sieurs fonnes dont la plus reconnue, y compris 
par les responsables hiérarchiques, est l'ina­
déquation à la fonction effectivement occupée 
(10 % des A ... mais UII quart des B). 
• Dans les difficultés de fonctionnement, le 
manque de personnel est de loin le problème 
qui apparaît le plus préoccupant. D'une manière 
générale les carences de moyens concourent à 
accentuer le sentiment, largement présent, d'une 
trop grande diversité des tâches à accomplir. 
• Le manque de formation enfin (à la gestion, 
à l'informatique ou à des qualifications spéci­
fiques indispensables) semble empécher une 
bonne adaptation des personnels aux missions 
du service malgré - et ceci est souligné par les 
directeurs des circonscriptions des antiquités -
les réelles capacités et la bonne volonté des lTA. 

DES PROFESSIONS À REDÉFINIR 
Selon l'enquête, pour que la tinlJarisation 
corresponde à une amélioration de la situation, il 
faudrait que lanotion de métiersoit clatifiée: • elle 
varie actuellement selon qu 'on y voit les compé­
tences de l'individu ou le profil de poste actuelle­
ment occupé· par ailleurs la réalité à laqueUe eUe 
s'applique semble par nature polymorphe : 
recherche, protection, animation, ce sont les trois 
missions des services; le maJaise provient à l' évi­
dence de divergences d'interpréL1tion qUWll 
au poids respectif de ces missions • la qualifica­
tion des personnels enfm est souvent multiple. 
L'éventail des fonnations utilisées est au mini­
mum double pour 42 % des A, 58 % des B, 
suite page 12 
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RESULTATS DES 
APPELS D'OFFRES 
SUR LA DEMANDE 
CULTURELLE 

Le Département des études et de la prospective 
(DEP) avait lancé, au mois de mars demier, deux 
appels d'offres sur la demande culturelle. Sur les 
cinquanle-deux réponses parvenues dans les 
délais, onze pmpositions ont été retenues par le 
comité scientifique de sélection composé de cinq 
personnalités extérieures au DEP et de quatre 
représentants du Dépanemenl. Plusieurs proposi­
tions retenues émanent d'équipes n 'ayant pas,jus~ 
qu 'à présent, IIavaillé sur le thème de la culture. 
Cene procédure devrait donc, à terme, contribuer 
au renouvellement et au renforcement des 
acteurs de la recherche sur la culture. On Irouvera 
ci-après les cinq projets retenus définitivement, 
les six autres équipes soumissionnaires présen­
tant un nouveau projet pour le 15 septembre : 
• Proposition de retraitement de l'enquête Pra­
tiques culturelles des Français, Université de 
Paris V, UER de sciences sociales (Ph. Cibois). 
· n,éorie et test de deux modèles de choix appli­
cables aux demandes culturelles : étude de défi­
nition, ARMA (L. Lévy-Garboua). 
• Les très faibles lecteurs, adolescents et jeunes 
adultes, ACf (M. Keil). 
• Les pratiques culturelles des étudiants : effets de 
génération, effets d 'héritage et effets de situation, 
Université de Caen, CRTS (D. Le Gal l). 
• La télévision peut -elle permettre aux catégories 
non privilégiées d 'accéder au plaisir de l'art ? 
CNRS, lRESCO, ERTAC (M. Segré). 
Ministère chargé de la culture, Département 
de études et de la prospective, 2, rue Jean 
Lantier,75001 Paris, Tél. 4233 99 84 • 

LE MINIS TE RE 
DELA 

CULTURE 
AU FAUST 90 

Le Ministère chargé de la culture sem présent au 
forum des arts de l 'univers scientifique et technique 
(FAUS1) qui a lieu à Toulouse du 23 au 28 octobre. 
Création anistiqueau moyen de nouvelles tech­
nologies, recherches et expérimentations en 
matière de composition musicale, utilisation 
des systèmes de stockage électronique pour 
J'étude et la vaJorisalion du patrimoine: tels 
sont les trois axes qui ont guidé le choix des réa­
lisations présentées sur le stand du Ministère. 
• L'espace Images de l'Olt : y déflleront les 
images de synthèse créées par des plasticiens 
avec le concours du Centre national des arts 
plastiques (CNAP) et de l'Atelier d' image et 
d'informatique (AIT) de l'Ecole nalionale supé­
rieures des arts décoratifs ainsi que les réalisa­
tionsdevidéastes comme Roben Rizlaet Daniel 
Viguier. Des images infographiques seront com­
muniquées depuis Prngue, Berlin et Budapest 
dans le cadre de la manifestation Inteiférants. 
• L'espace Musiques: diverses démonslIations 
sur des slations musicales seront effectuées par 
l ' rRCAM, la Lutherie infonmariquede musique 
contempontined' Auch (LIMCA), leGroupede 
musique électroacoustique d'Albi (GMEA). 
Seront également présentés la borne de consul­
tation interactive multimédia de la société XIS 
ainsi que le logiciel de gravure musicale déve­
loppé par Dominique Montel. 
• L'espace Mémoires de la cu/hlre : pour la pre­
mière fois, le public pourra interroger des ban­
ques d'images sur le poste lDIM (voir page 10) et 
prendre connaissance des objets d'an paléoli­
thique saisis sur le vidéodisque du Musée des 
antiquités nationales. Les mill iers d' images des 
vidéodisques vidéocatalogue et vitrail seront 
également consultables. Des images numériques 
seront présentées : borne Capitelle, IIavaux de 
numérisation des images des Télécoms Paris uti­
lisés pour l'étude des peintures, patrimoine 
monumental représenté en image 3D. 
Cette exposition, qui s'attache à présenter des 
réalisations de services, laooratoires, artistes, 
sociétés des régions Midi-Pyrénées. Langue­
doc-Roussillon, Provence-Alpes-Cote d'Azur. 
est organisée par la Mission de la recherche en 
liaison avec la Direction régionale des affaires 
culturelles de Midi-Pyrénées. Sa réalisation est 
assurée par la société Chréode. 
Mission de la recherche et de la technologie, 3, rue 
de Valois, 75042 Parisœdex 01, Tél. 40 1.580 45 . 

ApPEL D'OFFRES 
SUR LA 

CONSERVATION 
DES MONUMENTS 

Le programme frnnco-allemand de recherche 
pour la conservarion des monuments historiques 
a pour but d'accroître nos connaissances sur 
l'environnement des monuments, sur les dégra­
dations qu' il provoque et sur la validité des 
méthooes de protection ~mciennes et nouvelles. 
Deux thèmes sont proposés dans l'appel d 'offres 
lancé par le Cam ité de direction du progmmme : 
• Le progr.mlme PIERRE: circonscrit à Ull seul 
type de matériau, les grès molassiques (grès cal­
caroux et grès argileux), il porte sur la collégiale 
Saint-Thiébaut de Thann (Haut-Rhin), l'église 
Saint-Pierre de Bad Wimpfen im TaI (Bade­
WUlt temberg) et l'abbatiale de Salem (Bade­
Wurttemberg). 
• Le programme vrrRAll dont le but est d'éta­
bli r un diagnostic scientifique de l'élal des 
vitraux penneltant de défin ir la nature des traite­
menlS à leur appliquer. Seront étudiées la cathé­
drale Saint-Gatien de Tours (Indre et Loire) 
(fig.3) et l'église Sainte-Catllerine d 'Oppen­
hciI11 (Rhénanie-Palatinat). 
Date limite de dépôt des dossiers: 4 octobre 1990. 
Programme franco-allemand de recherche 
pour la conservation des monuments histo­
riques, Le Luzard 2, Noisiel, B.P. 217, 77441 
Marne-la-Vallée cedex 2, Tél. 60 17 55 00 • 

Fig.3: Verrière de lacilùlédmlc SI-Galien. © LRMH 



CALENDRIER 

L'art rupestre 
20/25 SEPTEMBRE 
Les nouveaux horizons de la recherche. Il Val­
camonica en Ita lie. Ce symposium internatio­
nal est organisé par le Ccntro Camullodi Studi 
Prcistoric i de Valcamonica. [' [COMOS. 
l'ICOM et I· UNESCO. 
Renseignements Centro Camuno cli Studi 
Preistorici. 25044 Capo di POllte. Valcamoni­
ca (8S). Italie . .J 

Infodial·lnfo ltic 
3/6 OCTOBRE 1990 
au Parc des expositions. Paris-Nord Villepin­
te. Panorama des technologies et services 
d'information. cette exposit ion aura lieu cn 
même temps que le COMDEX/Europc­
SICOB MICRO (applications micro-infor­
matiques). Des conférences sur les n0n11CS cie 
référence pour l' édit ion é lectronique. [cs tech­
nologies multimédias. le marché de l'infor­
mation. le CO-ROM .... organisées par le 
Groupement français des fourn isseurs 
d"infonnation en ligne (G FFIL) sont prévues. 
Renseignements : Comité des expositions de 
Paris. 55. quai Alphonsc Le Gallo. BP 317. 
Boulogne cedex , Tél. 49 09 60 oo, ·...J 

Forum informatique et télécommunication, 
9/13 OCTOBRE 1990 
au CNIT il La Défense. FIT 90 comportera 
une convention internationale qui traitera des 
grands enjeux des prochaines années, une 
expos ition présentant l'état cie 1" art en matière 
cie solu tio ns informatiques ct des alel iers tech­
niques traitant de problèmes concrets . ....J 

Images de l'histoire. histoire de l'image 
II114 OCTOBRE 1990 
Du geste cie Lascaux il l"image de synthèse : 
tel est le thème des journées annuelles de la 
manifestation L" histoire en jf'res . Des expo­
si tions (Les montreurs d ' images. Les (ech­
lIit/IU'S lIo/l\'elfes wilour de /' histoire) ct des 
an imations autou r du livre, un café liltéraire, 
I"altribu tion d'un prix du roman historique. 
['organisation de conférence ct de tables 
rondes Histoire et image marqueront celte 
manifestation, 
RenseigneJ11cllIs Association l'histoire en 
fête/Devenir. Espace Pierre Mendès France, 
l, place cie la cathédrale. X60(X) Poitiers, 
Té1. 494 15625.Q 

VIC Festi .. 1 international du IiIm scientiti u 
14/23 NOVEMBRE 1990 
ü Pala iseau. Celte manifestation qui associe 
créateurs, chercheurs, cinéastes, industriels, 
professionnels du mancie cie l'audiovisuel 
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LE TRAITEMENT 
NUMERIQUE 

DES IMAGES AU 
SERVICE DES 

OEUVRES D'ART 

L'Ecole nationale supérieure de TELECOM 
Paris a réalisé, en liaison avec le Laboratoire 
de recherche des musées de France (LRMF) 
de nombreux travaux de numérisation 
d'images. Ceux-ci sont destinés à améliorer 
la lecture des documents photographiques 
ou radiographiques des oeuvres et contri· 
buent ainsi à fournir à l'historien d'art des 
outils irremplaçables, 

Lorsque l'on évoque la contribution possible 
des techniques modernes de traitement de 
1'infonnation à la mise en valeur du patrimoine 
artistique et cuJturel, et plus particulièrement 
aux oeuvres peintes, on ne manque pas de souli­
gner l'apport des méthodes de stockage et de 
diffusion électronique des images, les banques 
de données, les réseaux de diffusion, les moyens 
d'affichage et de reproduction, la consultation à 
distance. Ce sont là certainement des apports 
majeurs dont nous n'explorons encore que les 
faubourgs mais qui, par leur maturité, par leur 
adaptation à la société moderne, par leur di ver­
sÎté aussi, nous garantissent des développe­
ments certains. 
A côté de cet aspect de diffusion et de stockage 
de l'oeuvre d 'art sous fanne électronique, il 
existe une autre facette des sciences de (' infor­
mation, plus discrète certes, mais qui pro(X)se 
également ses outils pour la mise en valeur des 
oeuvres d 'art, il s'agit du traitement numérique 
des images. 

Ceue science, déjà ancienne aux horloges de la 
technologie galopante qui la baigne, a pris ses 
sources dans les années 60, à peu près simulta­
nément dans les trois domaines de l'observation 
satellitaire, de la prévention et du diagnosric 
biomédical, et enfin de la surveillance et de la 
préparation de mission militaire. Empruntant 
ses outils au traitement du signal et à l'intelli­
gence artificielle, elle essaie bien souvent de 
simuler l'interprétation humaine des images en 
lui ajoutant tout à la fois une objectivité et une 
fiabilité que celle-ci n'a pas. Ses rapides succès 
lui ont valu une popularité très grande dans tous 
les domaines où l'image est le vecteur premier 
de l'infomlation, il en est ainsi de la physique 
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expérimentale, du conlTÔle de qualité en milieu 
industriel, du pilotage d 'outils et de véhicules 
autonomes, de surveillance automatique 
d'entrepôts ou d'aéroports, et de bien d'autres 
activités professionnelles ou l' intervention 
humaine est limitée à des tâches d'observation 
et de mesure répétitives. 

Le traitement des images a, depuis quelques 
années, été appliqué à l'étude des oeuvres d'art. 
Quelques travaux ont été menés aux Etats-Unis 
(1-2), souvent au sein même de groupes impor­
tants de traitement des images, mais c'est en 
France surtout que l'on trouve les travaux les 
plus approfondis. L'Ecole des mines de Paris 
(3), l' Institut national polytechnique de Gre­
noble (4), et TELECOM-Paris (5-6) ont contri­
bué de façon importante à l'.établissement d'un 
corpus de méthodes dont l'objectif premier est 
de fournir à l'historien d'art, au conservateur, 
des outils d'analyse et d'expertise nouveaux qui 
viennent prendre place dans leur laboratoire à 
côté de ceux que la physique et la chimie leur 
ont déjà attribués. 

Nous allons ici détailler quelques uns des tra­
vaux qui ont été entrepris à TELECOM-Paris, 
en relation étroite avec le LRMF, et avec son 
aide et son expertise pennanente. 

ASSEMBLAGE 
DE RADIOGRAPHIES 
On sait l'apport considérable des radiographies 
aux rayons X à l'analyse des peintures. Non 
seulement eUes donnent une vision interne sur 
"l'état de santé" d'un tableau, mais également 
elles éclairent d'un jour nouveau l 'histoire de la 
peinture, par la présence possible de sous 
couches, par la mise en valeur des construc­
tions, des reprises, des hésitations, des correc­
tions, des ajouts. C'est une véritable biographie 
du tableau qu'elles proposent à l'oeil exercé. 
Mais les radiographies sont d'une construction 
délicate: obtenues par contact avec l'oeuvre 
d'art, elles sont à l'échelle 1, et généralement ne 
la représentent tout entière qu'après un assem­
blage savant où la minutie et l'expérience riva-
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Fig. 1 : Suppression des bâtis wms une r-ddiogmphic 
du ü,bil/tt des Muses de Le Sueur, Musée du Louvre. 
la: radiographie originale. lb: défection des b:.îtis. 
1 c : image fmaJe avec SOUSlJ'actiOll des b!itis. 

lisent. Ces assemblages ne peuvent éviter 
cependant d'échoueraux limites de la chimie et 
de la physique: les assemblages laissent voir 
aujourd 'hui les limites des films qui les consti­
tuent car les faisceaux de rayons X sont inho­
mogènes et les traitements photographiques, 
quelles que soient les précautions, irréguliers. 
Mais le traitement numérique sait atténuer ces 
effets indésirables: il peut lui-même remplacer 
le délicat assemblage manuel en associant les 
pièces de la mosaïque, puis détecter les discon­
tinuités photométriques que la prise de vue a 
créées, les gommer enfin pour les rendre moins 
évidentes à l'expert qui se penchcrJ ensuite sur 
elles pour les interpréter. 

SUPPRESSION DES TRAMES 
ET DES TEXTURES 
DANS LES RADIOGRAPHŒS 
Ces mêmes radiographies, analysées finement 
sont souvent troublées par la trace très fone des 
matériaux qui soutiennent la peinture. toi le ici. 
oois là. Si ces textures contrastées ne gênent 

point ordinairement l'interprétation d'ensemble 
du tableau, il se trouve souvent que, lors de l'exa­
men de détails fins, eUes interagissent fâcheuse­
ment avec le tracé aux points même où se pone 
J'attention. Heureusement les mathématiques 
nous ont proposé depuis plusieurs années des 
outils efficaces pour estimer et supprimer les 
contributions régulières et périodiques d'une 
fonne moins monotone, et )' on efface ainsi le 
lignage d'un panneau de bois ou la trame en che­
vron d'un bois soit par une analyse harmonique 
de Fourier, soit par l'usage de modèles autoré­
gressifs, ceux là même qui éliminent les contri­
butions saisonnières dans les études météorolo­
giques ou socio-éconontiques. 

SUPPRESSION DES BATIS 
DANS LES RADIOGRAPIDES 
Les bâtis en bois qui raidissent les toiles et les 

cadres ont également un effet indésirable sur les 
radiographies, mais ces structures très contras­
tées et régulières sont aisément détectées. leur 
contribution peut être alors estimée et "sous­
traite" de l' image finale, donnant une peinture 
semblable à ce qu 'aurait donné une toile 
démontée de son cadre (fig. 1 ). 

ANALYSE DES CRAQUELURES 
Les craquelures qui affectent une peinture sont 
des éléments précieux : non seulement elles 
contribuent à son authentificaLÎon par les infor­
mations qu'elles apponent sur les vernis, les 
pigments, les vieillissements qui constituent 
son histoire. mais elles sont aussi des témoins 
rigoureux de son évolution, EgaJement sen­
sibles aux chocs, aux variations thermiques, à 
l'humidité, elles sont de précieux repères des 
hasards qui ponctuent une oeuvre d'an au long 
de ses expositions. de ses restaurations, de ses 
déplacements. 

L' interprétation des craquelures est affaire de 
spécialistes et des ouvrages très savant. lui ont 
été consacrés. mais voir les craquelures peut être 
plus aisé par traitement numérique (fig. 2). Cela 
peut être conçu de deux façons: tout d'abord en 
lumière directe pardétection des lignes sombres 
très fines qui traversent les pigments clairs (on 
obtient alors ces réseaux fms où s'accumulent 
des poussières microscopiques), ou bien par une 
savaJ1te conjugaison de deux images complé­
mentaires.l 'une en vue directe,l 'autre en lumiè­
re rasante (on obtient alors le léger ourlet qui 
borde frequemment la craquelure). Ces deux 
traitements ne s'appliquent pas également aux 
mêmes peintures et il faut toute l'expérience du 
cOllsetvateur ou de l'historien d'art pour choisir 
entre l'un et l'autre, 
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pcnm:t de faire le point sur Il!s illlagc~ scienti­
fiques réalisées de par le monde, 
Renseignements: Mai rie de Palaiseau, B.P, 6, 
9 1125 Palaiseau cedex. Tél. 6U 142222 . .J 

Ill' Cungrès internalional d·an .. héolo~ie el 

fi Lyon, Organisé par l' /\s~oci~lt ion lk s prol't:s­
seurs d'archéologi,.; t:t (fh islOirl' de l'an 
(APAAHAU) des universi tés cn collaboration 
avec l' Instit ut d 'histoi re de l'an de l' Universi­
té de Lyon Il c l conçu COIl1Il1~ lIll lieu de ren­
contre, d 'échanges d ï nroml.tli on~ ct de 
débats, L'l' congrès sc :. tl'uClU re en -l section:. 
dont le programme cs t : restaurat ions Cl clércs­
tallJ'~lli {)n s : praliqucs cl d(xtrincs: les histori ­
cismcs dans l'an, de l'A llIiqui té;1 nos jours : 
les nlOllunlcnts cOllllné!nor,l tifs : iconogra­
phil': aspects CI méthodes, Une labie-ronde 
lra ilera dl: l'oeuvre d 'aIl ct dl' ~a reproduct ion 
pholographi411l', 

Renscignl!l11cnts: APAAHAU,~, ruc Miche­
le t. 7SI){J6 Pilris . .J 

Jma~e'COM 90 
19/21 NOVEMBRE 19911 
Prem ier collcxtue i nl l' ll1~l\iona l sur les nou­
ve ll c:. chaînes de l'I mage, ;1 Bordeaux au 
P:llais dô Congrè:-., 
Rcll :.l'igncmenl.... Sl'cr(:tarial du colloljlll' 
Irnilge 'COM YI). ADERA. BP -lX .. 1.1166 
St-Médard en Jalles cedex, .J 

Il'n.' con\'ention euro éenne des 
bibliothè ues et de la communication 
211/22NOVEMIIRE 199() 
au PHlais des Congrès de Paris, Cc salon pro­
fess ionnel dl.'sl in~ aux bibliolh~cain..' .... Cl aux 
responsahlc~ de la diffusion de lïnfonnat ion 
rassemblera les entrcj1rise ..... qu i participent ~I la 
gestion d' une hibliolhèquc Illtxkllll.:, Pilisi cll r~ 

lahll!s rondes ct débats (NI/II/( ;,.i,\'{/{io/l cl léh;­

('O/Wlll il lilw!o/l dt's d(l(w}/(J/lfs , LesjilJ/ds SI'l;­

('ù/lisô SII/'P()rf,'I {ft' rc'l 'JIl'I'( 'he, EI '( / !/W{ùJ// (Il',' 
réslI/w/s (rac/inié dan .. !e,\ hihliOlJu' l/IIt',\, La 

mise ('II m!ellr d/l pli/fiJI/oille dc.' hihlio­
/hètll{('~' IU/il'('rsirail(',\'JÎwl~'ai.'œ,\",) ~ont orga­
nisés dans le cadre de celte exposi tion. 
Rcnsl!ignclllcllIs Cerc le tks hih lilJthèljlles 
eLlrop6,;nnc~ , Il , rue de Lille, 75007 Paris, 
Tél. -l2 6(1)X25. Télécopie :41 % -l1l6.1 . ..J 

Les dépenses culturelles des villes. 
5/6 DECEMBRE 
A part ir dc l' enquê te ~ur le~ dépensc~ cu ltu­
rcltc~ des vil les cn IlJH7, 'sèront menées 
ulle anal YSé de l' éva luati on de:. pol itiques 
cultu relles cl une réllcxio ll sur la noti on 
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d ' indicateurs comparatifs. 
Renseignements: Observatoire des politiques 
culturelles. 16. rue Joseph Chanrion. 38000 
Grenoble. Tél. 7644 33 26. 0 

SITE\I 
19/20 DECEMBRE 1990 
Premier salon international des techniques 
tnuséographiques, au Parc des expositions ct 
congrès de Dijon. De nombreux fourni sseurs 
et prestataires de services spécialisés en 
muséographie y présenteront leurs produits 
les plus innovanls dans diffé rents domaines : 
conservat ion. présentation. rcslauralion. nou­
velles technologies. 
Renseignements : Office de coopération CI 

d'infonnatÎon muséographiqucs (OCIM). 64. 
rue Vannerie. 21 000 Dijon. Tél. : 80.67.85.39. 
Télécopie: 80.3 1.89.37. W 

RIAl 191. Intelligent text and image handlin 
2/5 AVR IL 199 1 
Univcrsitat Autonoma de Barcclona. Appel à 
comll1unications pour cc colloque organisé par 
le Centre des hautes études internalionales 
d'infonnmique documenta ire (CID) qui pré­
sentera l'état de l'art en matière de stockage, 
recherche CI diffusion de l'infonnation (sous 
fOl1l1cdc lexte, d'images et de sons) non struc­
turéc. 
Renseignemcnts : CID. 36 bis nIC Ballu, 75009 
Paris. Tél. 42 85 04 75. Télécopie: 46 26 X445.0 

EXPOSITIONS 

~os ancêtres les Riedones. 
6.lU IN/31 DECEMBRE 1990 
La fouill e d 'une vi lla gallo-romaine dOlée 
d'un important domaine agricole ~ Chntilloll­
sur-Seiche donne une vision globale de la vic 
rura le <l U début de notre ère. 
Ecol11usée du pays de Rcnncs. Fennc de la 
Binti nais. Route de Chatillon , 35200 Rennes. 
Tél. 995 13X 15. ::J 

Le S~ nchrotron. 
8 SEPTEM BRE/4 NOVEMB RE 1990 
Panneaux, maquellcs. audiovisuels. expé­
riences pcnnettronl au public de fai re connais­
sance avec le Synchrotron. grand instrument 
scientifiquc à la réalisation duquel part icipent 
I l pays européens et qui sera opérationnel en 
1994. 
Centre cie cul ture sciellti fiq ue CI led1l1iquc. La 
Casemate. Place Saint-Laurent. 3ROOO Gre­
noble. Tél. 7644 30 79. 0 
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Fig. 2 : Détail des Voeux à l'Amour de Fragonard, 

SPECTROPHOTOMETRIE 
ET COLORIMETRIE 
On sait depuis longtemps que le système visuel 
humain ne donne qu 'une image très réducnice 
de la richesse spectrophotoménique du domai­
ne visible des longueurs d'ondes : trois canaux 
simplement rendent compte de toute la variété 
infinie des stimuli physiques. Certes l'oeuvre 
d 'an faite par un homme, pour des hommes, n 'a 
pas d'ambition autre et l'on aurait tort d'y cher­
cher des richesses cachées à moins d'accorder 
au peintre des sensibilités "anonnales", ce qu 'il 
a peut être, maÎs avec des implications esthé­
tiques que nous ne mesurerons jamais, Mais 
l'oeuvred 'artest faite de matière et il y a leçon à 
tirer de l'étude de ses propriétés physiques 
fmes, comme il y a leçon à tirer de son analyse 
chimique, cela nous instruit des matériaux. des 
techniques, cela pennettra de reconnaître, de 
dater, d'authentifier s'il le faut. La spectropho­
lométrie nous pennet ainsi d 'aller voir fmement 
la trace d'un pigment, la proportion d'un mélan­
ge. Elle a été utilisée abondamment de façon 
macroscopique pour de larges plages homo­
gènes. mais le traitement numérique des images 
pennet de l'étendre à quelques mill ions 
d'échantillons pavant régulièrement la surface 
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entière de la loile, d'analyser les règles des jux­
tapositions, celles des accords et d'asseoir ainsi 
notre connaissance des mécanismes propres à 
une époque, à une école, à un peintre. EUe nous 
a pennis de conclure récemment que la grande 
majorité des pigments utilisés à ce jour, et tous 
les mélanges que l'on en fait, peuvent raisonna­
blement être rendus par moins de quinze canaux 
spectraux. Une analyse très fine avec 256 
canaux spectraux, devrait nous pennettre pro­
chainement de conf muer sur quelques pein­
tures ce résultat. 

AMELIORATION DES REPENTIRS 
L'examen comparé des peintures et de leurs 
radiographies révèle parfois la présence de 
couches sous-jacentes dont l' interprétation peut 
être multiple: toile réutilisée, modification de la 
main de l'artiste, de certaines composantes de la 
scène, censure, morale ou politique, des pro­
priétaires futurs. Cet examen amène en tout cas 
des conclusions fondamentales sur 1 'histoire de 
l'oeuvre de l'esthétique et parfois de la société. 
Mais ces examens sont souvent délicats : les 
"repentirs" (ou les "repeints") sont générale­
ment peu lisibles car masqués par la couche pos-
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Fig.3: Détection decraqoelures sur le détail des Voeux il l' Amourdc Fragonard. 

térieure. Nous avons consacré une étude longue 
et particulièrement difficile à ce problème. D 
apparaît en effet que, si l'observation simulta­
née de l'image visible et de la radiographie per­
met aisément à un expert humain de détecter 
image postérieure et repentir, les voies pour par­
venir à ce résultat par l'ordinateur sont obscu­
res : il n'existe pas de dépendance physique 
clairement établie entre l' image visible d' une 
peinture et sa radiographie. Il s'agit alors 
d'apprendre de place en place, en parcourant la 
peinture si la radiographie est "vraisemblable­
ment" ou non celle que l'image visible devrait 
avoir. Cela se fait en "apprenant" sur des wnes 
soigneusement sélectionnées, la "manière" du 
peintre, c'est-à-<1ire les règles qui associent le 
choix des pigments. l'épaisseur des couches et 
leur étalement spatial. Les outils qui convien­
nent pour ces tâches relèvent de l'attirail le plus 
moderne du traitement du signal : estimation 
contextuelle bayésienne et champs markoviens. 
Ils permettent de gommer progressivement de 
la radiographie tout ce qui s'explique rigoureu­
sement par l'image visible. et ils proposent ainsi 
à l'expert un nouveau document complémen­
taire des autres qu ' il pourra interpréter simulta­
nément. 

Comme on le voit sur les exemples précédents, 
le traitement numérique des images a un champ 
d'application tout à la fois vaste et dense et nous 
n'avons àcejourexploré qu 'une in rime fraction 
de ses possibilités. C'est un domaine qui 
demande deux types d' investissements: des 
investissements en matériel (c'est-à-dire essen­
tiellement un calculateur, des moyens de stoc­
kageet de visuaJisation, une crunéra). des inves­
tissements humains car il ne saurait se 
développer sans de solides compétences en 
infonnatique. Mais ces moyens étant acquis, il 
secaractérise par une très grande souplesse, une 
aptitude remarquable à soutenir des études très 
variées portant sur les aspeCL' les plus différents 
de l'analyse des oeuvres d'an : études de lagéo­
métrie el de la construction, anruyse statistique 
des traits ou des couleurs. fusion de documents 
multiples (réfleclométrie. émissiographie. 
radiographie), comparaison de peinture, etc. 

Le traitement des images n'est jamais une "inter­
prétation" de l'oeuvre d'art, il propose un docu­
ment secondaire. issu de la peinture elle-même. 
au même titre qu 'une radiographie. mettant en 
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ARCHEOI.O(;tE 
Karnak. Le temple d'Amon restitue par 
l'ordinateur. pm Mal\.' Aibouyci al.. Paris. M.A. 
Edi tions. !lJXlJ. 164 p .. ill .. 320 F. Les différentes 
étapes de Ja con:-;Intctioll du temple. qui s'étend sur 
deux mille ;mnécs. reconstituées grâce il des logi­
cicls cie CAO (COllCl':ption assistée par ordi lltucur) 
ct de synlh~sc d'i1l1agL's. Frui t d'une col laoorat ion 
entre ~gypluJ ugU!;S d ÎnronnatÎcicns. les simula­
tiuns sur ordinateur constituent l'aboutissl:Jl1CIlI 
dl' long .. Ir: tv: IIJ X prp.l imin: tircs de relevés. d 'iden­

tilication et de datation . ...J 

ClllTlIRE S(' IENTlHQlIE ETTECH'liIQl'E 
L11~lbriqlle de la pensée: la décllU\'crtc du cer­
ve:'HI : de !'''lrt de la mémoire :'IUX neurosciences. 
établi ~nus la dir. de Pictro Corsi, rvlil;m. Elecla. 
l'I'XUNl p. 
Catalogue dC-I'L'X IXl~ i t i {)n COllyUl: p'U" le Musée de 
l 'h istoirc dc la~cicllcc de. Florence ct accul: illie par 
la Cité tks St: icnl'\.~~ ch: la Vi llet t..:. AboutisS('lllellt 
exemplai red 'unl' ct)ilpération entre chcn.:hl:urs de 
disciplines hUIll,mistes ct scicJ1Iitiquc~ , l'cxposi~ 

lion a pourobjcl de présenter Jc:-; gnmdc :-; étapes du 
développ;;lllt'nl historique de nos connaissances 
sur le cerveau Cl ~e~ fonctions, Elk est constituét' 
de trois panics: l'al1 de la 111émoi l1;.la découvene 
du CL' rwau de DL'~L';U1e~ ;1 Gall, naiss,mce CI fron­
tières des ncunlscicIlCC:-;, ...J 

I.e guide du patrimuine induslriel. sl'ientifiquc 
et techni<lue.étahli .. (Jus ladir,dl! Gérard Maric de 
Ficljueimolll, Olivier Bl in cl Claudi ne FOIl\;mon. 

Edit ions de b M<UllIl"al'lUn.:. Il)l)(). 150 F. Un Illil~ 
lier de lieux (CCl1l rc~ de la Cllhure ~c ielll i riquc CI 

lechniquc, mUM!c~, oh~rvaloire~.,,) recensé", dans 
CCI ouvrage nll on Irouvera un plmonuna de l' his~ 

loire. cie l:! vic économique, de l' industrie et de la 
recherche dcs I~gilln\, U 

La tcchno-sd cm:c cn quest iun : éléments pour 
une archéologie du XXl' sit'Clc, par Philippe Bre­
ton, Alain ~Man.: Rieu, Franck lï nl~Uld. Paris, 
Champ Vallon, IlJI.Xl, l'u lkction Milieux . 125 F. 
Les prohlème:. fundamenlaux soulevés par le 
cléveloPIX!I1lCIll dl!~ "CiCllL"C:' CI des lechniljucs. 
Panni les sujcl!' aht.lrdé~: la mutatiolldc la Rcnai ... -
.s,me{;. Dcscal1cs. la machine et la philosophic 
mécani~le, k~~qui li l m.::"1 1l<lllill'l,,1a cybc:méliquc. 
l' inronnaliquc,,. -' 

DOCllMENTS GRAPHIQUES 
Les flou" cllc" de l·ARSAï.. n' 6. jui llet 1'1')(1. 
30 p., 50 F : <Ill ~o1l1 rnairc dl! ce numero: la l1;slau­
ration dcs UOCllI11Cnl!'! cl' archives colore~ , l'uti lisa­
tion de 1'(11'('(1 ;'(!/Ided film.' aux Archives natio­
nales, le l"Ollllatagc mécanique dcS" papiers 
d'archive l'onlcmpnrain :-;, J"analysc cl le traitc­
ment dc:-. dagucn·énlYpc:-, t.'xposés au Musée 
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Carnavalet. le comblage des lacunes dmls le par­
l:hcmin. I';malysc des pr<x1ui ts d'imprégnation de 
papiers caklue '-Ulcicns. une élUde de quatre 
méùlOdes de bl,U1ch imcl1I de papier ... 
Association pour la recherche scientilï4ue sur les 
<uts graphiques (ARSAG ), Muséum d'histoire 
naturelle. 36. nIe Geoffroy Sairlt-l-Iilaire 75005 
Paris. Tél. 4, R7 O<i 12. ::J 

ETHNOLOWE 
Répertoire de l'ethnologie française 
1950-1970. l''~ Gérard Gaillard. Paris. CNRS. 
1 99U. 2 tomes. 11 71 p .. 6OU F. 
Approche globale de j' histoire de celte disciplinc.lJ 

HISTOIRE DE L' ART 
Clisson ou le retour d ' Italie par Claude 
Allcm;md-Cosncali . Jean-Jacques Couarx~ 1. Anne 
Dunos. Benoît Dufoumicr... Paris. Imprimerie 
nationale. 1 <JXl, 30 1 p .. ill .. Cahiers de J' Inventaire. 
650 F (prix de souscription juslIu' au 1er (x:tobrc : 
"OF). 
Réalisé par le scrviœ régional de l' In ventaire des 
Pays de Luire CI k: Département de la Loire-Atlan­
tique CI publié ü l '(x'x:asion de l'exposi tion Clisson 
0// le retour d'/w!ic, ccl ouvrage es! consacré au 
paysage ù l'italienne fahriqué ;\ Cl isson en Loire­
AtlmHiquc, 11 conslilue une approche n:nouvcléc 
ct inédite de l'itali :Ulismc en Fr .. ulL'e, -.1 

Sponsored Rescarch in the Histol')' uf Art: 
19l!8-1989 and 19S9-I9'JO mnpi lcd ,",d editcd 
by Clai re Richier Shcnnan. Washington. !\at ional 
Gallery uf An. Ccnwr for Adv"UlCCd Study in the 
Visual Arts. 1990.652 p. Reœnscment dcs projets 
de fCchcn.:hc Cil histoire de LII1 ct en archéologie 
linancés par des inst itut ions publiques ct privées 
au ,'\. Elats-Unis ct d:UlS d'iluln:s pays . 
National Gallel)' of Ar1. -tth Constitut ion av .. 
Washington D.C. 20565. EtalS-Unis. -.J 

MUSEE 
Télé-mu."iée : lextes r~ Llnis par Gencvi('ve BecquaJ1 
ct Simone 13lal.)', Lille . Associatiun des conserva­
teu rs des lllllSécs du Nord-Pas-de-Calais. 1110110n­
les-Bains. éditiunsdc l'Alharun. 1lJ'-)( ). 1 n p., 120 F. 
Actes du colloque clJror~5e n Tél0-lIl usée qu i s'était 
tenu à Lille l'Il lx:tohT\! Xx. Le jX)ÎlII des relat ions 
cnlrc les pmfessionnds de l' audiovisuel ct des 
Il11 J"p.e" : )' "Ollt pn''''-'IlIl'-I''' dini:n.'J1k'" l'x p.-:riL'nce" 
(émissions de jeu de 1'10, ~Ill iss ions pédagogiques 
ou élll issions·rclxlI1ages sur les gr.UldèS èXIx>sit ions 
dl' la RAI, utili sat i()Jl de la vidéo dans k" I IlUS~CS, .. ). 
Association des conservateurs des musées du 
:-.iord-P;LHk -Cda i .... , Musée de" Beaux-aI1S. jar­
din du musée. ,WOO Lille. T 01. 20 4020 70 . .J 

MUSIQlIE 
La musique ct les sciences cognitives, par S. V!C 
Ad;uns CIl. Dcli ~g\'!. Paris. Mardaga. !9W). 325 F. 
Comlllun icat iOl1S de Il1LJsicologues, psychol()gues, 

LA 
NORMALISATION 
ET LE STOCKAGE 

DES DONNEES 

Enjeux économique et culturel des pro­
chaines années, les systèmes de stockage 
électronique retiennent de plus en plus 
l'intérêt des organisations pour le stockage 
de masse de leurs informations (données 
informatiques, documents administratifs, 
plans ... ), et ce pour plusieurs raisons: 
·Ia masse des informations à conserver de­
vient, jour après jour, plus considérable et 
les coûts de conservation sont en forte aug­
mentation 
• il est nécessaire aujourd ' hui d 'accéder à 
l'information de plus en plus rapidement, 
et bien souvent loin de son lieu de stockage; 
le support papier se prête mal au retraite­
ment de l'information 
• les outils informatiques favorisent des uti­
lisations plus intelligentes des données que 
le simple système des fiches cartonnées 
dans un tiroir (indexation full-text , thésau­
rus, hypertext, etc ... ) 
• il est difficile et cher de faire des copies de 
sécurité 
• les supports classiques se dégradent soit à 
cause d'utilisations intensives, soit du fait 
de leur vieillissement (papier acide) 
'Ia technique du numérique permet d'envi­
sager de nouvelles approches des données et 
des images (analyses de couleurs, de forme, 
de son etc .. ) 

LES GRANDS AXES 
DE LA NORMALISATION 
Afin de répondre à ces fonnidables défis dans les 
années à venir, les organisations de nonnalisation 
tant française (l 'Association française de nomla­
lisation, AFNOR) que mondiale (l'International 
standard organisation. ISO) ont mis en place des 
comités ch;u'gé, d'étudier les problèmes du stoc­
kageélectroniquc de l'infonnation, 
Ces comités, qui associent au sein des groupes 
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de travail, utilisateurs, scientifiques (1), cons­
tructeurs de matériel et société..;; de service 
infonnatique ont défmi quatre grands thèmes : 
- Jes relations clients fournisseurs aussi bien 
pour les opérations de sous-traitance de numé­
risation et d'archivage, que pour l'acquisition 
d'un système ; 
- les mires photographiques pennettant de 
véri fier tant les capacités inuinsèques d'une 
installation, que le travail du sous-traitant ; 
- la pérennité des infonnations stockées, c'est 
àdire les suppon, mais aussi, et c 'est un corol­
laire, des machines qui exploitent ces 
suppons ; 
- la valeur probante des infonnations ainsi 
stockées. 

LES RELATIONS 
CLIENTS-FOURNISSEURS 
Cette nonne, destinée à guider l'utilisateur 
néophyte dans J'élaboration du cahier des 
charges lors du choix d'un système d 'archiva­
ge et lors de la recherche de sociétés de sous­
traitance, l'aide à définir les facteurs détennÎ­
nanlS de son système: nature des documents, 
volwnes, traitements à effectuer. 
Ce premier recueil d'infonnatio~ devrait per­
mettre aux utilisateurs potentiels de ces tech­
niques de se poser et de poser les bonnes ques­
tions qui penncttent de détenniner la 
faisabilité et les coûts de l'application qu'ils 
souhaitent développer. 

LES MIRES 
DE CONTROLE 
Les mires de contrôle pennettent de 
discriminer les aptitudes intrinsèques de plu­
sieurs systèmes de numérisation ou d'archiva­
ge et de s'assurer dans le temps de la qualité 
d'un outil de numérisation e l de restitution. 
Leur utilisation est précieuse au moment de 
choisir le matériel et lors des contrôles àeffec­
tuer sur le système utilisé. 
U est indispensable que cette mire soit d'une 
utilisation simple, c'est à dire que la notice 
J'accompagnant fournisse tous les renseigne­
ments pennettant de l'exploiter correctement. 

La première mire. qui est à l 'heure actuelle à 
l'étude. ne ponera que sur des documents en 



RECHERCHE 
\1BRE 1990 

noir et blanc. ou possédant un fonds unifonné­
ment coloré. Elle autorisera les observations 
suivantes : 
- le respect des fonnats ; 
- la capacité à conserver les fonnes géomé-
aiques (un cercle doit rester un cercle): 
- la fInesse d'analyse qui pourra être lue en 
points par pouce et ce en plusieurs endroits de la 
mire afm de s'assurer 'lu ' il n'y a pas de défor­
mation locale; 
- la sensibilité aux gris : à partir de quelle inten­
sité de gris un gris n'est-il plus vu que comme un 
noir ou comme un blanc? Cette caractéristique 
indique qu'il sera possible. p<'lrexemple, desuj>­
primer un fonds unifomlément coloré alin de ne 
stocker que les données utiles ; 
- la sensibi lité aux points isolés. Celle partie dc 
la mire pennet de s'assurer que l'outil "voit"' 
bien des points même s' ils sont isolés au milieu 
de grandes mnes blanches; l'enjeu de celte 
vérification est de savoir si le numériseur laisse­
ra "les points sur les in ou les pointillés dans un 
dessin technique : 
- la réaction aux aplats noirs: ces rones fournis­
sent des infonnations sur la stabilité de l'outil. 
Des lignes claires dans le noir, ou des bords peu 
nets de ces zones sont souvent le signe d'un 
mauvais état du système; 
- la discrimination des lettres: des zones com­
ponent des lettres placées de façon ,ùéatoire et 
indiquent d'un rapide coupd·oeilla limite infé­
rieure en taille des lellres qu ' iJ sera possible de 
numériser. 

Une mire expérimentale devrait êtredisponible 
au début de l'année 91. Les utilisateurs pourront 
ainsi juger des défauts et qualités de cet outil. 
La création d'une mire couleur sem certaine­
ment plus complexeen raison de ladiversitédes 
suppons opaques (textes. photogrJphies) et 
transparents (négati fs, ektachromes, diaposi­
tives, cartes à fenêtres.,.), 

LA PERENNITE 
DES DONNEES 
1...1 recherche d'une grande durée de vie des 
informations est l'fès certainement l'un des 
enjeux les plus importants de celte technologie. 
En effet. l'une des principaJes justil1cations du 
tr.msfen sous romle numérique est la facu lté de 

sauvegarder à long tenne les données sur des 
suppons plus "fiables" que le papier et le film 
photographique. 
Il impone toutefois, de disposer de tests signifi­
catifs sur la pérennité de ces suppons : s"il est 
tenu compte des procédés de viei llissement 
accéléré, c'est la possibilité pour un exploi tant 
de système de stockage des données de maÎai­
serson inslallationqui est avant tout recherchée. 
A cette fin, le groupe de l'AFNOR travaille à la 
nonnalisation d'une série de diagnostics glo­
baux ponant sur les paramètres significatifs de 
la qualité des matériels de stockage: la future 
nomle portera donc non seulement sur la qualité 
du support d'archivage, mais aussi sur les per­
fomlances du système au complet: suppon, lec­
teur, interface, logiciel de pi lotage feront égale­
ment l'objet d'une normalisation. 
Ainsi. l'utilisateur disposera, à terme, d'une 
véritable garantie. 

VA LEUR LEGALE 
Ce domaine d·étude es~ pour le moment, peu 
exploré puisqu ' il nécessite que les autrescomités 
de nonnalisation aient rendu leurs conclusions. 
\1 semble que seul le disque optique (WüRM) 
sem nonnalisé dans ce domaine. puisqu'i l est le 
seul à posséder une écriture des données quasi 
inéversible. Mais des concepts simples, comme 
des copies cenifiées confonnes à l'original, 
posent de nombreuses difficultés. 

La numérisation, les suppons optiques seront 
très certainement des constituants fondrunen­
taux des systèmes d'archivage du XXI" siècle. 
\1 reste toutefois de nombreux progrès à réaliser 
avant que leurs usages soient aussi simples que 
celui de la feui lle de papier. 

Jean-Louis PASCON 
Ministère de la culture, Direction de l'ad­
minjstration générale, Département de 
l'organisation et des systèmes d'information, 
3, rue de Valois, 75042 Paris cedex 01, 
Tél. 40 158699. 

( 1) Parmi le~uels plus1curs ingénieurs du Ministère chargé 
de laL'ulture . 

A LIRE 

l'Oll1po~iICllT'. Ilcurol()guL~:-' ~Llr k, IhL'mc ... : langa­
gc Illu"ical. romlL 1ll1l,Îcak, c.\ IXnmc.:llIatÎon ct 
ITIlxl01isat ion th.: ]'0t'I)1IIL Lt de liLl'ulnpn.'hen.,ion.cl 
L':\énllion lllu\icalL' . ...J 

PATRIMOINE 
Eglise Sainl-(;cnnaÎn, Argenlan-Orne. par 
Maric-I-Iëlène SÎrK"c. Pari ~. Invl'ntairc général. 
1 99(). 16 p., plll)tl)gr;lpllie .... Imagc:-- du palrÎllloinL' 
,, ' 7 1. .10 F. 
M i ni~ lèn: (IL- 1,ll."ullul\.'. 111\ Cll tairc gl:néral. 1 (1. rtll' 

du Parc-Ru) ill, 75(103 Pari" Td. ·.1.'2 71 ~2 O~ . ...J 

POLITI UE CULTURELLE 
E\'ulu lion d~s (h~pcllses tullul"cli es dL'S 

f t)I11Il1 Uncs. Ix\'ch)PIX=rt1L'rll t·ullun.: l. 1{h:.5. mai 
1 ()lXl 6 p. Av('c In.lmilliard, de F C()I1 ... ;rcn:,.l'll 
1 t)X7. à b cult ,m.:, ... 011633 F par hahil~U11. le, ville, 
,c maÎ ntiCtl lll'nt Clllê tl' du tin:U1œllll'lll public de 
la vic cultun: lk. I..c, l,rillc ipalLx dtlil laillc, d'inter­
vent ion : Ilwl,iqul'/;Ul lyrique (271., J. ,UlÎmal inn 
pol.:- va.lcllll' (}or,). IÎ\TL/hibliûlhc:.'quL' f 15<;'). ;U1, 

ph ... liquc,,/m':licl-" d' an (l)e; ). 

~1illi,lère 1iL' la l'ullu r\:. Dép;U1L'11lL'1l1 {k:-. élude, cl 
de la pro:-,pcl'Ii\'c. 2, rUl' kan Lant ic r 7."( XJ 1 Pari~. 
TCI. 42 .1.1 'in4 . ...J 

Ohsl'natnÎn' dl'S polilÎ<IUb ('ullUrdlcs. Il (J. 

juin 1()(.)(). ~ p. 1.)." lln(; au\ l·ollcrtÎ\"Î lc, h:rrlIO­
nale ... CI ;llcut"\ paJ1r.:naÎI'L'\. CL mlU\ t:au hullL'lin 1.''''\ 

unc I,Ollrœ dïnrol1l1atÎulI ~ur Ie\ puliliqllt:~ cul lu­
n.: l h:~ locak ... Au \Olllll laÎrc dL' Cl' nu m':rt): lIll dm.­
\icr ... ur le cim:llIa ct la dté. 
Ob...cIY.llni~ dL'\ IXllitKllll" cuIIUl\'lk .. , 16. nlc Jo­
-.cph Ch~ulri(m. JXlXXJGrt'l1ohle. TL~ I , 76..t-t J~ 26, ...J 

RECHERCHE 
Etud ier en EUl'upt,. par Marie Verdicr. Pari' , 
Cal mann-Lé,')'. IlJXlJ. 365 p .. YS F. 
Unc l11illt:d' in ti)lll laI Î<1!l de,tim .. ~ aux ~l lldi~U1"'I )lI 

aux chL'rchcur~ qui ,ouhailcnl pa'l\l'r ulle ~mn01.' 

d'01udcs dan:-- lIllC .tutre llIli v(: l-..i tl; l'lln)I~l'mlc: Ull 
point sur le:-- quc ..... tion:-. administrativc\ rI lilŒl­
cièrl's. une pr0~t'lllation dl.' chacun dl', 'y .... I ~IllL' .. 
uJlivcr~ it airL'" dl" dmuc. lIlll' ,yllIhc:.'\c 'ur le ... 
nl i~'rc~ d'éllldc, (kilO:' l'llanguL'. gt:,tion ... ) . ...J 

(j uide des aides au\ l"unll i.1lÎlms dlK:lurales ou 
I)(JSI-duclori.l lcs : t:onlrals dl' fiwmalÎol1 par cl 
pour la redll'rt'he, édition 19lX). Pari\. ;\",,01..'1:1-
lion nalionaiL' dl" dOCll.'lIT' l: ... -.cll'nec". I9lXl, 
21 p., 120 F. Ut Ilou\dk lxlillon dl' t·l' guide 
l.'~lI1 lient.toll' le, l'l' Il 'l'igncllll.'l1l' pratiqul." ... ur IL" 
dinërcnb typè\ (J"a idè aÎck \ puhl iquc:-, frall­
t;a i ~c:--. ;H.:l'ol1h 1ll1lltibl~rau ,\ 1.'1 hilalér.tllx. "'y,,-
1 1'1l1è~ mb cn "IHcc par Ic' ur~'.uli ,.n ion , Înlcma­
tiUIl.tk!'!, (CEE. CER;-\. OT/\(\.,.). pank'ipation 
ck, l·olbl:ib n;~llIllall\ , aidl" anrihut!è' par de, 
o.;cX'iét0:- indu,tril' Ik, .. 
ANDES. 1 (). rue CI,Lut!è Ikm.u·d, 75231 Pari ... 
l'edl'x 05. Tél. -13 37 51 12 . ...J 



A LA DÉCOUVERTE 
DU PATRIMOINE 
CAPITELLE 

Circuits à thèmes, signalement de lieux et de 
monuments, infonnations pratiques, notices 
historiques. photographies, schémas.. . la 
borne Capitelle ( 1) pennet d'interroger une 
base de données textuelles sur un mini tel et 
de visualiser sur un moniteur vidéo les 
images correspondant aux notices. 
Réalisé par l'Association pour la connaissan­
ce du patrimoine en Languedoc-Roussillon à 
partir de la documentation collectée et élabo­
rée par différenLS services de la Direction 
régionale des affaires culturelles, ce prototype 
de borne télématique multimédia présente le 
patrimoine culturel e t naturel d 'Aigues­
Mortes et de la moyenne vallée de l'Hérault. 
Sont proposés à l'usager: 
• le signalement rapide de l'édifice 
• l'accès à un dossier complémentaire si )'édi­
fice le justifie 
• des documents iconographiques plans, 
coupes, schémas, photographies aériennes, 
gros plans, vues d'ensembles ... Capitelle se 
caractérise par la conviviali té et la simplicité 
du dialogue homme-machine. Le poste de 
consultation se compose d'un minitel , d'un 
ordinateur et d'un moniteur vidéo. 
L'expérimentation a bénéficié du soutien du 
Ministère chargé de la culture, du Conseil 
régional et de la Préfecture de région. 
(1) Capitelle désigne, en Languedoc, les 
cabanes de bergers en pierre sèche. 

Association pour la connaissance du patri­
moine en Languedoc-Roussillon/ Service 
audiovisuel et des richesses artistiques de 
la France/Service audiovisuel et communi­
cation, S, rue de la Salle l'Evêque, BP 2051, 
34026 MontpeUier, tél. 67 52 85 85, • 
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CULTURE ET 
N°28 SEPTE 

Fig. 1 : Maquette au 1/4 du 
mobilicrd'intégmtiondu poste lDIM: 

Design et photo: Pierre-Yves 
P'Ulis (Ecole nationale supérieure 

dccréution industrielle), 1989 ACTUA 

IDIM: 
UN POSTE POUR 

INTERROGER LES 
BANQUES D'IMAGES 

Après sa présent.1tion au FAUST 90, le prototy­
pe du poste d' interrogation de banque d' ima­
ges IDIM sera mis en service pour une expé­
rimentation de plusieurs mois au Département 
des estampes et de la photographie de la Bi­
bliothèque nationale, pour l' interrogation de la 
banque d'images Images de la Révolutioll/rall­
çaise coéditée par la BN et Pergamon Press. 

Q UATRE ANS DE RECHERC HE 
ET DEVELOPPEME T 
A FINALITE CULTURELLE 
Le posle IDIM constitue l'un des aboutissements 
des quatre premières années d'activité de l'équipe 
Applications culrurelfes el artistiqlles de l'infor­
matiqlle, créée en 1986 à l'initiative du Ministère 
chargé de la culture, et implantée dans l' Institut de 
recherche en infommtique de Toulousc (lRIT) (1). 
Celte équipe qui réunit autour d'un ingénieur de 
recherche du Ministère, chercheurs contractuels. 
étudiants-chercheurs et élèves ingénieurs, est spé­
cialisée dans la conception cie systèmes intonna­
tiques pour la manipulation des documents cultu-

reis et en particulier des lxmques d'images fixes. 
Le poste fDIM est destiné à être utilisé dans les 
institutions culturelles (bibliothèques. musées, 
centres d'archives .. ,) par des chercheurs, des 
documentalistes. des iconogmphes et autres pro­
fessionnels de l'image, comme par le grand 
public. Le dispositi f doit être adapté à des utilisa­
teurs qui sont des professionnels de tout... sauf de 
l' infomlatique, c'est fi dire qu' ils On! en matière de 
perfomlances et de qualité les exigences des pro­
fessionnels de l' image, et en matière de facilité 
d'apprenrissagc ct d'util isation les mêmes besoins 
que le gmnd publ ic. Le design de l'objet, sobre et 
soigné. met en va leur l'essentiel : les contenus 
manipulés par le poste (fig. 1). 
Le poste doi t penneure de visionner des images, 
rapidement , avec le meilleur confon visuel pos­
sible. Il doit associer recherche documentaire, 
c'est à dire accès aux images à pmlir de leur des­
cription, et recherche visue lle. ou affinement 
visuel tl'une nxhttl:hl; docwnentai.-e (2). Enfin, il 
doit pennenre à l'usager d·utiliser les images qu ' il 
a sélectionnées et orgimisées, de les mémoriser, de 
les insérer dans des montages audiovisuels. de les 
meUre en page avec commentaires textuels éven­
tuels, et d'imprimer le résultat ou de l'archiver. 

UN O UTIL TEC HNIQUE 
PERFORMANT", 
Le poste IDiM a été conçu comme un produit 
destiné à l'industrialisation, d'où son application, 
dans sa version actuelle. aux seules banques 
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d' images dont l'archivage est effectué sur des sup­
ports analogiques (tous types de vidéodisques et 
vidéodisques inscri ptibles). Cependan t. !Out le 
fonctionnement du poste est fondé sur la numéri­
sation interne des images, et il est possible d'archi­
ver en numérique les images fabriquées sur le 
poste. La résolm:ion de chaque image est limitée 
au format vidéo, mais les planches vÎsualis..1I11 plu­
sieurs images sont en haute résolution (1024 x 
768) et en pleine couleur. Les différents outils de 
tri et classement visuels cn voie de devenir clas­
siques telles les boîtes d' images et les planches 
d' images (fig.2) ont été développés dans une phi­
losophie d'interface util isateur cohérente et, nous 
l'espérons, respectueuse des conditions de percep­
tion spéci fiques des images fixes, L1 quasi-immé­
diateté des temps de réponse (numérisation en 
temps réel, déplacements d' images instrunanés" ,) 
a été rendue possible par l'utilisation d'une carte 
de tr'ditement d'images perfomlante (3), 
L1 mrulipulation directe des images s'effectue par 
le moyen d'une tablette tactile sensible à la pres­
sion sur laquelle les mouvements des doigts sont 
guidés par des repères en relief, ce qui pennel 
d'agir sans quiuer les images des yeux. Les accès 
documentaires utilisent fX>ur leur part le classique 
ensemble écr.m/clavierlsouris. 

... POSS EDANT DES 
FONCTIONNALITES ORIGINALES 
Les aspects les plus originaux du IX'sle concernent 
les mcx:lules de constmction et parcours de gmphe 

Ag.2: Visualisation d'une boîte 
d' images par planches de 64 images. 
Phot: J.·P. BaritaudllRlT, 
1989. Vidéodisque Collection 
des musées de France, DMF. 1982 

de connexion entre images et l'exploitation des 
ooÎtes d' images. La méthode de conslruction de 
graphes de connexion entre les images, pemleuant 
à l'utilisateur de parcourir l'ensemble d'images en 
se déplaçant d'image en image en choisissant à 
chaque étape panni un petit nombre d' images sui­
vantes possibles a nécessité d' importtmts travaux 
de mOOélisation théolique et de réalisation expéri­
mentale, Un gmphe relümt entre elles J'ensemble 
des images du disque Images de la réliOl/lIiOIl 
française a été réalisé, De nombreux enseigne­
ments sont auendus de l'observation des parcours 
qui seront fai ts dans ce graphe. 
IDrM répond également au besoin de réalisation 
d'animations audiovisuelles en temps réel : il est 
en effet possible de fabriquer inst<Ullanémenl. sous 
une fonne immédiatement reportable en vidéo, 
des diaporJfTlas sur écran avec un choix de plus de 
quarante effets visuels différents paramétrables 
pour le passage d' image en image. 

Philippe AIGRAIN, 
Université Paul Sabatier, [Rn; Equipe Applica­
tions culturelles e. artistiques de l' informatique. 
L18, rte de Narbonne, 31062 Toulouse cedex. 

( 1) Unité de recherche associée 1399 du CNRS déJXn­
danl de l 'U nivers ité Pau l S:lbat icr, du CNRS el de 
l' Institut national polytechnique. 
(2) L' (I c:c:ès riSI/el (I/IX l){lllque.~ d·inwfies. Culture et 
l\.'Chcrchc, n" 10, avril 1987, pp. 5-6. 
(3) Cmte VISTA, fabriquée par Trucvision ® Ine . • 

LA TRIBUNE 
DES MEMOIRES 
ETTHESES 

Le Ministère de la culture et l'Institut européen 
pour la valorismion de la recherche (IVAR) 
coé<lilcnt le numéro de septembre de La Trihune 
des mémoires et thèses. Espace de rencontre entre 
chercheurs el enlreplises, celte revue comJX>rte 
deux volets : 
• Des fiches personnalisées qui comprennent un 
abstract de thèse ou de mémoire pour les étu­
diants ayant réalisé une étude relevant des 
sciences humaines et sociales ou des sciences 
exactes el portant sur Je champ cul tu rel. 
• Des articles consacrés aux tmvaux ct aux 
recherches menés au sein des services e l des labo­
ratoires du minislère : 
- Pratiques culturelles des Français. par Sabine 
Didelot, Département des études et de la prospec­
tive. 
- Le Centre de recherche et de conservation sur les 
documents gmphiques. 
- L'écrdIl dans les rayons : infoffi1alique, téléma­
tique et bibliothèque publique, par Jean-Claude 
Pompougnac, Serv ice des études et recherche de 
la Bibliothèque publ ique dïnlonnat ion. 
- Documentation et protection du patti­
moine/L' image pholognunmétrique de synthèse, 
par Jean-Paul Saint-Aubin, SOlls-direclion de 
l' Inventaire, 
- Un accélérateur pour l'histoire de l'art , par Jack 
Ligot, Laboratoire de recherche des musées de 
Fmnce, 
- Les recherches sur la métallurgie ;:mciennc du 
fer au Laboratoire d'archéologie des métaux, par 
Claude Forrières. 
- Micro-ondes et séchage, par Astrid Brandt . 
Bibliothèque nationale et Dominique de Reyer, 
Laboratoire de recherche des monuments histo­
riques. 
- Recherche pour la conservation des monuments 
historiques, par Stephan FreihCIT Von Welck et 
Luc Robbiola. 
- L'Institut de recherche et coordination acous­
tique/musique IRCAM, par Jerul-François 
Allouis. 
Mission de recherche et de la technologie, 
3, rue de Valois, 75042 Paris cedex 01, 
Tél. 40 158045. 
IVA R, 58, rue de Lafayette, 75009 Paris, 
Tél. 42463637 • 

Il 



ALIRE 

Initiation ~I la coopération européenne cn 
recherche ct développement technologique. pou' 
Jacques Mol inari. Gif-slIr-YVCIIC. O llllll lÎssariat ;1 
l'énergie atomique. p,ms. AssociatÎolllx)Uf la dif­
fusion dc [' Înfonnation I cdl1101()giqu~. 1990. 
15R p .. Ellide CPE 135.321 F. 
Rédigé;1 [':tllcntion dcs scicntiliqucs désireux de 
connaîlre la nature ct les mcxlalités des ÎncÎt;l1 ioIlS;1 

la coopération européenne cn rcchcn:hc CI déve­
loppement technologique. œ \ ouvrage hrosSl: un 
jXUlorama des Ofl~;U1isl11cS d des méGUlismcs 
régissant celle coopération. CI Illet àdi .... ,JOs ition dcs 
ocnéficiaircs IJOlcnticls l'csscmicl <ks dés d'accès 
aux dislXlSÎtifs d'inc itation corTCslxmdallls. 
Adi tcch. 06. Ixl Auguste Blanqui. 75() 1] Paris. 
Td.47 1171-l-l1. J 

TECHNOLOGIES 
Annuaire de l' EA(). 20mc édition. Pari .... A Jour. 
1990.250 F Sociétés. produCh:lJ l~ de didacticicb 
ct dc I;ulgage auteurs. vid6xli:.qlJc~. appl ic; lt ion~ 

Cil cnt reprise. laboratoires dc rcdlcrche. ~ou rccs 
d' illfonnalions sont reccnsés da!IS ccl ()uvr;lgc. 
A Jour. 11. rue du Marché-Sai1l\-llolloré. 75(X) 1 
Paris. Tél. -t2 96 67 22 . .J 

Annuaire du C D-Ro.\'l : les titres édités ct di f­
rusés cn Fram:e en 19')(). 20J11c édition. P:u·is. A 
Jour. 1990. 170 F 
A Jour. I l. nlC du Man:hé-Sai1l\ - l l ollt)I~. 75001 
Paris. Tél. 42 tJ6 6722 . . .J 

Anlllmire du R\IS 1990. 2èJllc édition. Paris. A 
Jour. 1990. 1 ~O F. N \lJl1 éri~. rutfrc de France Télé­
cOlns.lc~ matériel s. Ic~ 5S Il . te:. appl ieat iun~ pilotes. 
A Jour. Il . nlC du Mardlé-Saillt - l lolI (l[~ . 750) 1 
Pari~. Té1. ·n 9667 22 . . .J 

AVOIR 

Vidéralp musées: cc vidéod isquc riche cie 
5-t 000 images d'objets ethnogra ph iques des 
collections dc ciJlq musécs cth lH lgr;lphiqucs dc 
la région Rhône-A lpes ainsi que de tn.::ize 0t<l­
blisselllClllS associés viellt d'0tre réalisé dans sa 
version linale. Ass(x:ié :\ une h:t.;c de données 
tex Ille Iles. il constitue. IXHlr les spécialistes de 
I· cthnologie. LIli ou til dc travail in\:lllplaçablc. 
Il est commercialisé au prix de :2 :;()O F par 
rAgcnœ rég ionale d·cthnologiL .. ;0. rlLC 

Mauriœ Gignollx.1X03l Grcll()blc. 
TéL 76 X7 66 77 . 
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suite de la page 2 : Enquête sur les personnels rrA 

au minimum triple pour 10 % des A, 20 % des B. 
Ceci conduit à penser qu 'un posle-Iype devrail 
componer : 
• uneaffcctation géogmphique(avcc la resIX>llsa­
biIité detoute la gestion du patrimoine qui s'y mt­
\ache), 
• une affectation thématique scion la spécial ité 
scientifique. 
• des tâches relationnelles, pédagogiques ou pro­
motionnelles. 
... bien que les sinlalions part iculières soient infi ­
niment vruiables. 

Conservateurs, chercheurs, ingénieurs. tech· 
niciens, le vocabulaire employé. inadapté ;\ la 
descri ption dc la situation. apparaît comille un 
élément supplémentaire dc confusion. Pour 
qu'ils puissent scIVir de ba'ic à une restructura­
tion SuiCIC des mét icrs et dc leurs pcrsrx:c t jvc~ de 
carrière, il conviendrai t, selon Ics agcnts. queees 
quatre tennes soient redéfinis dmls des 
"comours" moins discutables. 
La Mission de la recherche et de la technologie. Cil 

conœ llat ion avec les syndicats ct les ;rvicC-.<.; 
conœ més. travaille actuellemcnt ~I la clélinîtion 
d 'une trentaine d'emplois tYJX!S pour l 'cnsemblc des 
ITAqui tienne compte des résultats de j·cnquête. 

(1 ) Cuhurccl Rcchcrchc. no27. jllilkl t9'-)(). p.2. 
Mission de la rt~herchc el de 1:1 ledlllologic . .1 . IllC de 
Valois. 75042 Parisccdcx 01. Tél. 40 158045 • 

suite de la page 7 : Lieux 

évidence un aspect spécifique de celle peinture. 
Sa valcur sera nullc si cet aspect n'est pas perti­
nent . Il pennettra d'mTIener plus vite l' interprètc 
à ses conclusions s'il isolc judicicusement les 
facteurs déLenninants, il lui ap)X>rtera des infor­
mat ions plus neutres quecclles qu ' iJ tirera d'une 
mmlyse humaine en éCaJtmlt les subjectivités qui 
immémquablemcnt entachcnt.celle-ci. 

Remerciements: 
Les tmvaux présenlés ici ont été soutenus finan­
cièrement par Ic Ministère de la culture dans le 
cadre des conventions du Programme Recher­
che Image el son. 
Tous les documenls ulil isés nOliS ont été aima­
blement communiqués par Ic LRMF qui a acti­
vcment panicipé au choix dcs thèmes d'élUde el 
<1 l'élaboraliondes Sollilions. F. HEITZa enlre­
pris la plupart des travaux présenlés ci-dessus. 

Henri MAITRE 
Professeur à TELECOM PARIS 
46 rue Barrault 
75634 PARIS 
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